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Une fois encore me voilà errant dans les pentes menant au gouffre Parada. Il fait 

frais mais cette fois il n’y a pas de vent en altitude. Quelques plaques de neige 

rendent glissants les raidillons au-dessus de 1500 m. Arrivé au trou je vois le 

soleil qui rase l’arête du Roc de Poyez, en face. Je trainerai suffisamment pour 

attendre sa venue avant de me glisser sous terre. 

 le soleil arrive ! 

Cette sortie a pour but d’aménager quelques passages plus ou moins étroits et/ou 

athlétiques. Je descends en aval de la salle Chartreuse, vers -220, et commence 

par m’occuper d’un boyau sub-vertical qui, grâce à l’usage immodéré de cartouches 

et de la massette, voit ses dimensions évoluer dans le bon sens. 

 cette protubérance va disparaître ! 
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Ensuite je me défoule sur tous les becquets qui dépassent dans le puits incliné en 

amont de la « Chartreuse », puis rabote le haut d’un bloc mal placé en travers du 

chemin, et perce aussi quelques trous dans un pincement du méandre. Encore de la 

casse juste en aval du P6, mais cette fois c’est le manche de la massette qui 

commence à se fendre ! Je remets un amarrage en haut et perce une lunule pour 

un autre qui reste à finaliser. Puis je mets deux marches juste en amont et déblaie 

encore un bloc malvenu. Enfin je remonte à -150 où la mise en place d’une belle 

marche améliorera la montée d’un ressaut dont le haut est une étroiture bien mal 

placée. 

 la marche sous l’étroiture entre blocs. 

Remontée à -70, où je termine mes batteries par moultes perçages qui éviteront 

une montée-descente au début du méandre grattonneux, et pour finir 

élargissement d’un pincement en aval. Ouf !  

Retour en surface juste pour voir les derniers rayons du soleil en face sur le 

sommet du Colombier ! 

 la fin du jour. 

 

C’est donc en bonne partie à la frontale que je regagne les couches denses de 

l’atmosphère, en attendant une bonne douche bien méritée. 


